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Quand Gilles Florey, actuel CEO
de KeyLemon, a mis son software
de reconnaissance faciale en télé-
chargement gratuit sur internet,
ses ambitions étaient modestes.
Développé pendant ses études à la
HES de Sierre, le programme per-
mettait à un utilisateur de PC  de
se loguer automatiquement à la
seule reconnaissance de son visage.
Alerté tous les 1000 télécharge-
ments par SMS, il a été le premier
surpris d’entendre son mobile son-
ner sans arrêt en juillet 2007. « En
un mois, mon travail de fin
d’étude, développé avec deux au-
tres étudiants, a été téléchargé plus
de 70’000 fois. Les bloggeurs spé-
cialisés ont relayé l’existence du
software et le buzz a vite pris une
ampleur intéressante. « Le bureau
dans lequel le fondateur de Key-
Lemon reçoit ses visiteurs corres-
pond en tout point à ce que l’on
imagine d’une start-up: plusieurs
ordinateurs par espace, un canapé
délavé et les plans d’action affichés
au mur. Pourtant, la crédibilité de
la jeune société basée à Martigny
impressionne. Déjà téléchargé plus
de 1 million de fois, son software
a récemment été vendu à Toshiba
pour équiper tous ses ordinateurs

produits au Brésil. Un premier
contrat important qui a attiré les
convoitises d’autres géants du
hardware, avec lesquels la start-up
est en discussion avancée. Cette
émulation s’est matérialisée à force
d’abnégation. Certes aidé au dé-
part par un incubateur de projet
suisse, VentureKick, et des peti-
tes aides publiques, le seul des trois
fondateurs de KeyLemon toujours
à bord reconnait avoir traversé une
période difficile l’année dernière.
« Comme prévu, les ventes n’ont
pas décollé de suite, ce qui nous a
forcé à développer le produit pen-
dant de longs mois tout en géné-
rant très peu de cash. « En janvier
2010, alors qu’il est à San Diego
pour recevoir le prix RedHerring
récompensant les 100 start-up les
plus prometteuses, il pousse la
porte d’un distributeur califor-
nien. « J’ai dû insister pendant plu-
sieurs heures au comptoir pour ob-
tenir un rendez-vous. Finalement,
les trois personnes que j’ai rencon-
tré à SanDiego ont adopté notre
produit et nous ont permis d’ac-
croitre considérablement notre vi-
sibilité aux Etats-Unis et d’aug-
menter sensiblement nos ventes».
L’occasion pour Gilles Florey d’ac-
quérir la certitude que son modèle
économique fonctionne. Grâce à

la multiplication des télécharge-
ments individuels, KeyLemon a
pu convaincre de la pertinence de
son produit, placé sur le segment
du confort d’utilisation plutôt que
sur celui de la sécurité. « Nous
nous différencions de la concur-
rence par la facilité d’utilisation et
l’ergonomie de notre soft. De plus,
nous sommes en avance sur l’ap-
plication multi-plateformes : PC,
Mac et mobiles.» Le software pour
Mac devrait sortir d’ici fin janvier
2011. Nichée au cœur du grand
bâtiment de l’Idiap, centre de re-
cherche sur les interactions
homme-machine partenaire de
l’EPFL, KeyLemon est avant tout
une histoire d’équipe. Plutôt que
de compter sur un développeur
commercial externe, toutes les tâ-
ches du développement commer-
cial sont assurées en interne. Jeu-
nes diplômés de l’EPFL ou des
HES valaisannes, les quatre aco-
lytes multiplient ainsi les confe-
rence-calls avec les Etats-Unis, le
Brésil et l’Asie pour définitive-
ment imposer leur produit sur le
marché mondial. Une ambition
cent pour cent tournée vers l’in-
ternational qui fait de KeyLemon
un modèle de création de valeur
ajoutée pour la Suisse romande.
Au fil du temps, ils ont appris que

si le web offrait un vecteur de dif-
fusion très puissant, les contrats
importants se bouclaient exclusi-
vement grâce aux contacts directs.
Sentant que les discussions à dis-
tance s’éternisaient, Gilles et Pas-
cal n’ont ainsi pas hésité à sauter
dans un avion pour Sao Paulo afin
de concrétiser l’accord avec To-
shiba. Des déplacements essentiels
mais qui coûtent chers. « Nous
avons désormais besoin d’une
nouvelle étape dans le finance-
ment de notre activité afin d’al-
ler au contact de nos futurs clients,
admet le fondateur, mais jusque là
aucun investisseur significatif ne
nous a accordé sa confiance. « Les
six premiers mois de 2011 seront
donc consacrés en partie à la re-
cherche de financement pour as-
surer le développement des futurs
produits. Si le software permet au-
jourd’hui de remplacer également
les mots de passe par la reconnais-
sance faciale sur des sites populai-
res tels que Facebook ou Twitter,
cela n’est possible que sur le brow-

ser Mozilla. Le CEO estime que
«  le besoin en financement se
monte à plusieurs centaines de
milliers de francs afin de multi-
plier les équipes de développe-
ment sur les autres navigateurs
web. Si nous obtenons les prêts né-
cessaires, nous sommes persuadés
que le succès est au bout.» La force
de conviction qui se dégage des
propos de Gilles Florey laisse à
penser que KeyLemon est sur les
rails d’un développement expo-
nentiel ces prochaines années.
Le récent développement de la so-
ciété montre en tout les cas que le
modèle de la start-up dans le do-
maine des nouvelles technologies
n’est pas mort avec l’éclatement
de la bulle internet il y a dix ans.
Selon le créateur de KeyLemon
« plusieurs associations incubatri-
ces de projets ont permis la renais-
sance du modèle au cours des cinq
dernières années. Grâce à la mul-
tiplication des petits prêts, le mo-
dèle connait même une expan-
sion actuellement en Suisse.» �
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La proximité comme
gage de productivité
INGECOM. La société 
de La Neuveville vient
d’inaugurer une nouvelle
ligne de production
d’émetteurs 
de géolocalisation.

BASILE WEBER

«Nous savons faire des produits
moins chers que les produits chi-
nois! La preuve, nous vendons en
Chine... Nous avons la conception
et la production sous un même
toit. Nous maîtrisons les coûts, la
qualité et les délais», se réjouit Oli-
vier Desjeux, CEO de l’entreprise
neuchâteloise Ingecom, à La Neu-
veville. Ingecom a tenté de déve-
lopper une ligne de production en
Malaisie avant de renoncer. «Nous
n’avons pas les moyens de de faire
fabriquer dans des bonnes condi-
tions à l’autre bout du monde»,
précise le CEO.
Il a inauguré la semaine dernière
une ligne de production flambant
neuve. Cette dernière fabrique des
tags, des émetteurs de radiofré-
quence, qui placés sur un objet ou
une personne permettent de
connaître leur position en temps
réel et de la contrôler.
Les applications sont nombreu-
ses: suivi de patients pour les hô-
pitaux, inventaire logistique, an-
tivols, traçabilité des vélos de
location (aux Pays-Bas) ou locali-
sation des ouvriers dans les tun-
nels en Suisse en sont quelques
exemples.
Les tags sont vendus principale-
ment en Europe, mais aussi en

Afrique du Sud, au Moyen-
Orient, en Inde ou en Chine.
La production pour 2011 devrait
s’élever à plusieurs centaines de
milliers de pièces: «On aura
250.000 tags produits en une an-
née en comptant 8 heures par jour
avec un opérateur. Mais cette ca-
dence pourrait être augmentée en
fonction de la demande», précise
Olivier Desjeux devant les ma-
chines. L’espace est même dispo-
nible pour une seconde ligne de
production au besoin. Ingecom
a investi un demi-million dans cet

outil de travail. «Nous avons des
rendements excellents. Au
contrôle final, on a 1% de rejet ou
moins», précise fièrement le di-
recteur. Un tag défaillant vient
justement d’être recalé par une
collaboratrice après contrôle et en-
registrement grâce à un système
informatique.
Créé il y a cinq ans dans la cave
d’Olivier Desjeux au Landeron,
Ingecom emploie aujourd’hui
cinq personnes à plein-temps pour
développer ses produits de haute
technologie. Le soudage de la pile
et la fermeture du boîtier sont
confiés à l’entreprise Alfaset, qui
emploie des personnes handica-
pées. – (L’Express-L’Impartial)

«NOUS SAVONS FAIRE

DES PRODUITS

MOINS CHERS QUE

LES PRODUITS CHINOIS.
QUE NOUS VENDONS

EN CHINE.»

Ingecom livrera en janvier en
Chine un premier lot de 15.000
cartes SIM nouvelle génération
qui permettent d’acheter des
biens et des services et dont elle
détient le brevet. Le client est un
opérateur de téléphonie mobile
chinois qui compte pas moins de
500 millions de cartes SIM dans
son giron... «Avec ce nouveau
produit pour ce nouveau marché,
de la concurrence s’est mise en
place», explique Olivier Desjeux.

«Nous avançons très prudem-
ment dans ce domaine. Les sons
sont discordants. Nous ne savons
pas si le marché est bien réel.
Nous devons nous projeter dans
l’avenir tout en assurant le court
terme.» La carte SIM développée
par Ingecom – mais produite à
l’externe – pourrait remplacer les
billets dans les transports publics
ou servir de moyen de paiement
grâce à sa localisation en temps
réel. (BWe)

La carte SIM du futur

OLIVIER DESJEUX. Le CEO
d’Ingecom a tenté de développer
une ligne de production en Malaisie.
Avant de renoncer.
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ABACUS: prix en
Allemagne pour sa
solution ERP
L’éditeur saint-gallois Abacus qui
détient une position enviable sur
l’ensemble de la Suisse dans les lo-
giciels de gestion vient de décro-
cher le prix du système de gestion
intégré (ERP) pour PME pour
son application Allprojets. Cette
distinction lui a été attribuée par
le Centre for Enterprise Reseach
de l’Université de Potsdam. Son
logiciel primé est disponible sous
forme de solution SaaS (Soft-
ware-as-a-Service) qui est proposé
en location aux PME à un prix at-
trayant car il ne nécessite pas d’in-
vestissement dans des infrastruc-
tures lors de son déploiement chez
le client. A ce titre, il est particu-
lièrement adapté aux entreprises
qui débutent leurs activités. Ce
prix a été attribué à Abacus à
l’unanimité par le jury constitué
de 12 experts de l’informatique.
Ceux-ci ont surtout relevé la va-
riété des processus prédéfinis dans
le secteur des services, la simpli-
cité de son évolutivité et de ses
possibilités d’adaptation indivi-
duelles. (PHB)

KEYLEMON A PU CONVAINCRE DE LA PERTINENCE

DE SON PRODUIT ET CONCRETISER AVEC TOSHIBA

AU BRÉSIL GRÂCE À LA MULTIPLICATION

DES TÉLÉCHARGEMENTS INDIVIDUELS. 

MYRIAD: partenariat avec Telefonica étendu
Myriad Group a développé sa collaboration avec le groupe de télé-
communication espagnol Telefonica au Brésil. Le fabricant de logi-
ciels va désormais aussi apporter ses services dits «Mobile Social Net-
working» dans ce pays, selon un communiqué publié par la société
spécialisée dans les logiciels pour téléphones mobiles et la télévision.
Les livraisons vont de ce fait augmenter et passer de 80 à 140 millions
d’appareils mobiles distribués qui vont se répartir sur un territoire
comprenant 13 pays de l’Amérique latine. Myriad avait déjà annoncé
en avril 2010 avoir débuté une collaboration avec Telefonica.

FORDAHL: repris par l’américain CTS
Le fabricant de composants Fordahl SA, Brügg /BE, passera en mains
américaines. CTS Corporation, dont le siège est à Elkhart,
Indiana/USA, annonce la conclusion d’un accord final portant sur
l’acquisition de certaines valeurs financières et de dettes de Fordahl.
Un chiffre d’affaires de 5 millions de dollars est attendu en 2011. L’ac-
quéreur entend cependant augmenter les ventes ces prochaines an-
nées à un montant à deux chiffres. Le prix d’achat n’a pas été divul-
gué. La transaction sera bouclée dans les 30 jours. Nils Engdahl,
président de Fordahl, assumera à l’avenir la fonction de European
Operations Manager au sein de CTS. La société américaine a dégagé
en 2009 un chiffre d’affaires d’environ 500 millions de dollars.

COLT: tarif abaissé pour les appels sur réseau mobile
L’entreprise de télécommunication Colt Suisse abaisse ses prix pour
le réseau mobile suisse à partir du 1er janvier 2011 de 7 centimes ou
de 25% par minute. Colt entend ainsi réagit à la récente baisse des taxes
imposées au passage du réseau d’un concurrent. Swisscom facture
aux autres opérateurs depuis le 1er octobre 8 au lieu de 14 centimes.
Une nouvelle baisse de 7 centimes interviendra à partir du 1er jan-
vier 2011. Sunrise et Orange ont réduit leur taxe de 17 à désormais
10 centimes et les deux sociétés procéderont à nouveau à une baisse
(8,75 centimes) à partir du 1er janvier 2011. Colt s’est spécialisé sur la
clientèle d’affaires. En 2009, la société a dégagé en Suisse un chiffre
d’affaires de 98,8 millions d’euros, selon le rapport de gestion de sa
maison-mère.

SWISSCOM/IWB: coopération pour la construction
d’un réseau de fibres optiques
Le groupe Swisscom et les services industriels de Bâle (Industrielle
Werke Basel IWB) ont signé un contrat de coopération pour le pro-
jet de construction d’un réseau de fibres optiques dans la ville de Bâle.
Il devrait être opérationnel d’ici 2017, en cas d’approbation par le
Grand Conseil du canton de Bâle-Ville début 2011. Le projet sera éga-
lement soumis au contrôle de la Commission de la concurrence. Le
financement du projet sera assumé conjointement par Swisscom (60%)
et IWB (40%). La coordination globale de la construction et de l’ex-
ploitation du réseau sera confiée à IWB. L’accord passé entre IWB
et Swisscom instaure une véritable concurrence. Le modèle multifi-
bre avec quatre fibres posées dans chaque appartement et chaque lo-
cal professionnel satisfait aux recommandations de la ComCom. Dans
le cadre de l’offre de couche 1, IWB proposera aux autres fournisseurs
un accès libre aux fibres noires du réseau bâlois.

Spécificité des financements internet
KEYLEMON. Le développement de la start-up basée à Martigny se focalise sur les Etats-Unis, le Brésil et encore l’Asie. Succès d’estime avéré.

BIOMASSE: GWH 
à Genève coopère 
avec la Tunisie
Le groupe Global Wood Holding
(GWH), établi à Genève, et la Tu-
nisie ont signé un accord de coo-
pération pour un projet de bio-
masse combustible dans le sud
tunisien. Son coût global s’élève
à 900 millions d’euros (environ
1,15 milliard de francs). Le projet
se destine totalement à l’expor-
tation. Il consiste à planter
160’000 hectares d’eucalyptus
dans la région de Tataouine, à 530
km de Tunis, pour produire et ex-
porter du bois de combustible, a
indiqué samedi à la presse, Aldo
Bonaldi, vice-président de GWH.
La première phase expérimentale
sera réalisée en deux ans sur 5000
hectares. Après l’approbation de
cette étape par l’Etat tunisien, la
société GWH devrait implanter
progressivement les 155.000 hec-
tares restants durant treize ans. La
coupe d’arbres est prévue tous les
trois ans pour une production de
6 millions de tonnes, d’une valeur
de 300 millions de dollars, a af-
firmé Aldo Bonaldi. – (ats)

PPCMETRICS: Pascal
Frei nouveau partenaire
L’entreprise de conseil PPCmetrics
a nommé Pascal Frei en qualité de
nouveau partenaire avec effet au
début janvier 2011. Cette démar-
che s’impose par l’importante crois-
sante des affaires en Suisse ro-
mande. M. Frei travaille pour
PPCmetrics depuis 2006. Il a au-
paravant occupé pendant cinq ans
le poste d’Investment Consultant
auprès d’une société britannique.

IPS: Frans van der Vorst
nouveau CFO
IPS Innovative Packaging Solu-
tions a nommé le néerlandais
Frans van der Vorst au poste de
CFO (Chief Financial Officer) en
date du 1er avril 2011. Il rempla-
cera l’actuel chef des finances Ro-
ger Nötzli, selon un communiqué
publié vendredi soir par la société,
anciennement connue sous le
nom de Cos Computer. M. van
der Vorst a occupé dernièrement
un poste de conseiller dans le do-
maine du Corporate Finance chez
Witlox Van den Boomen, sis à
Waalre (Pays-Bas).
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